
C LE M°1;})U PRESIDENT)

Nous étions très nombreux à l 'As-

semblée Générale du 20Mars i993puis-
que dans la salle qui nous avait été rèser-

vée, peu de sièges étaient libres. Et nous

étions encore plus nombreux au dÎ/ler qui

a suivi, une centaine, dans une joyeuse

ambiancequin 'aprisfin que tard dans la
nuit.

C'est avec une évidente satisfac-

tion que nous avons vécu celte joumée et

nous vous remercions de >'Dtrefidélité.

C'est pour le Bureau de notre Association
UIJprécieux encouragement.

Nous voulons "DUSentretenir main-

tenant de nos effectift qui auraient ten-

dance à diminuer.En eifet chaque année,

malheureusement des Anciens nous quit-
tent, d'autres démissionnent pour des rai-

sons familiales, professionnelles ou de
santé ce qui risque réduire le /lOmbre de
nos adhérents si de nouveaux membres

actifs ne viennent pas nous rejoindre.

JI faut donc recruter. Ceci est le
travail de nous tous. Quel est celui qui ne
connaît pas UIIAncien qui pOifois ignore
noire Amicale mais qui aussi n 'attend
qu 'unedémarchepourvenirpomli nous?

Alors en ce début d'année ilfaut
recl1lter et encore recruter, ilfaut Ù7terve-

nir auprès des Anciem que ,'ous connais-

sez pour êb'e plus nombreux, pour que

IIOIreAssociation soit plus reprèsentative

pour qu'elle participe à des actions plus

importantes en direction de IIOSJeunes
camarades de CLA VEiLLE, mais aussi

pour que son avenir soit assuré.

Le Président
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ASSEMBLEE GENERALE
DU SAMEDI 20 MARS 1993

Beaucoup et peu à la fois!
Chacun de nous apprécie le moment des retrouvailles.

Anciens de la PROF et de CLAVEILLE, nous nous sommes
réunis plus d'une centaine cette année encore, à l'occasion de
notre assemblée générale et du repas qui suivit.
C'est beaucoup et peu à la fois.

Le président Pieffe BARREDY 3500 francs a ainsi pu être attribuée ~
attacheunintérêttoutparticulier~l'ami- la Maison des Lycéens.
tié. 1/était donc ravi. Mais la participa-
tion pouffait être plus importante en-
core si le manque d'information sou-
vent, la négligence aussi parfois, ne
limitaient pas le nombre d'adhésions.
Un effort va être engagé dans ce sens.
Deux des meilleurs élèves du lycée qui
nous ont fait le plaisir de participer ~
notre assemblée seront certainement
pour nous de précieux porte-parole.

Les rapports, moral et financier,
furent adoptés à l'unanimité. Les finan-
ces sont saines. Une subvention de

Membres renouvelables, MM,
BOUCHAREL, JEINTRA T,REVERDY,
DESCHAMPS, GRIFFOUL, LELOUP,
MALAURIE, ROQUET, BOUTY,
REYNET et LEYMARIE furent réélus
au conseil d'administration où prend
également place Pieffe LALANDE.
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MERC~ MONSI,EUH CLEMENT
Robert CLEMENT - Professeur à Claveille 1941/1948

Ilpeut paraÎtre' """""_H""'

outrecuidant pour un élève

d'émettre un jugement de va-

leur sur un enseignant. Ren-
verser l'ordre établi est tou-

jours dérangeant! Mais plus
d'un demi-siècle s'est écoulé

depuis que ma promotion fitla

connaissance de M. Clément,
un matin d'octobre 1942.

Tout nous surprit en lui:
son humeur égale, sa voix
calme et son ascendant extra-

ordinaire. Au 'moindre brou-

haha, son propos devenaU
confidentiel aussi pour l'en-
tendre, le silence se rétablis-

sait de lui même. Et le pire,
c'est qu'il était passionnant et
inhabituel: ilnous incitait à
faire des vers, à pasticher la
chanson de Roland... En fin de
semaine, lorsque la perspec-
tive d'une journée de vacuité
nous r,endaitnerveux, il nous
lisait des conte's de
Maupassant. Sa voix s'accor-
dait parfaitement à l'ironie lé-

gère du texte. Toute la classe
était sous le charme! J'ai sou-
vent repris ces passages mais
je n'y ai jamais retrouvé le
même enchantement. Et tou-
jours méthodique, exigeant sur
la forme et la composition d'un
devoir. Quelquefois irritant par
la causticité de ses propos qui
donnaient un relief extraordi-
naire au moindre blâme. Ayant
eu lachancede rester sous sa
direction pendant 4 années
scolaires, j'estime qu'il m'a
appris à rédiger ce qui m'a
permis, par la suite, d'affron-
ter sans difficulté les multiples
reconversions de ma vie
professionnelle. Et je sais que
mon jugement est partagé par
tous ceux qui ont bénéficié de
son enseignement.

En outre, un homme
ouvert et touche à tout. Outre

le Français, ilfut chargé de
quelques classes de dessin.
C'est lui même un peintre de
talent dont j'ai pu admirer quel-
ques réalisations de petits ta-
bleaux naïfs, hauts en cou-

(Chancelade 1976) Ses anciens éléves n 'avaient pas voulu manquer le rendez-vous.

leur, le monde vu par un en-
fant, un peu le genre Douanier
Rousseau. On discutait aussi

cinéma avec lui ce qui n'était

pas commun dans le corps

professoral de l'époque.
Ilnous initia aussi au Jazz,
alors peu connu. Il était tou-

jours disponible, pour un con-

seil, un avis à. propos des
multiplesproblèmes que nous
posait cette période difficile de

par la guerre, de par notre
adolescence. En 1945, ilaida
bénévolement certainsélèves

rentrant du Maquis à se pré-
parer au bac c<edont beau-
coup 1uisont reconnaissants.

Puis la classe s'est dis-
persée. M. Clément passa
avec succès le concours d'Ins-

pecteur de l'Enseignement et
partit vers le midi.
Notre camaradeMalaurie le
retrouva fortuitement et nous
proposa d'organiser autour de
lui des' retrouvailles prèsde
30 ans plustard. Ce fut une
journée extraordinaire. Il était
venu tout exprès de sa re-
traite de Carcassonne mais
ses anciens élèves avaient tra-
versé la France pour le re-
trouver. C'est dire le souvenir
que chacun avaitconservé du
professeur et de l'Homme.

Carcassonne est sur la
route des vacances. J'y fais
escale quelquefois et je re-
trouve M. Clément toujours
égal à luimême.

La silhouette toujours
jeune et la forme physique
étonnante.
Unjour d'été à Leucate, il me
soumit à une rude épreuve:
1 kilomètre de natation... qu'il
fit sans effort apparent alors
que j'avais dû regagner la rive,
à bout de souffle, après 500
mètres. C'était ily a 3 ans: il
avait 75ans!

Il ne cultive pas unique-
ment sa forme: l'esprit tou-
jours ouvert aux 'autres, un
parfait humaniste, il s'occupe
encore de diverses associa-
tions mais aussi de jardinage,
de fleurs qu'il affectionne tout
particulièrement, un bon cui-
sinier à l'occasion et un sacré
collectionneur de vin de
Fitou...I'homme complet, une
référence dans ce monde
quelque peu déboussolé.

Je le remercie ici, pour
tout ce qu'il a fait pour nous,
ses élèves. Pour moi, c'est la
personne qui a le plus ifJ-

fluencé mon devenir. Ilm 'a pro-
fondément marqué en me don-
nant des repères pour tous
les moments de la vie.

Jean GRELLETY
Promotion 1941/1947



(suite de la page 1 )
Une démonstralion dans l'atelier

de découpage métallique par machine
à commande numérique et torche à
plasma, avait été prévue à notre inten-
tion. Elle a suscité l'intérét général.
Monsieur Michel LANDAIS, professeur
avait très aimablement accepté de la
présenter et de la commentér. Nous
l'en remercions vivement. Ce fut pour
nous l'occasion de constater combien
le matériel pédagogique mis à la dispo-
sition des élèves est aujourd'hui de
plus en plus moderne, complexe et
performant.

Des perspectives
Venuaimablement saluer les an-

ciens, M. le proviseur J-M RICHARD
devait noter combien le lycée est en
constante évolution, S'il connaÎt régu-
lièrement des modifications
architecturales, il subit surtout de pro-
fondes modifications pédagogiques,

On perço;{actuelle'mènt un réel
frémis,sementen matière de fréquenta-
tion de J'établiss~ment que viennent
rejoindre de plus en plus d'élèves de
troisièmes de différentes écoles, Les
200 étudiants déjà titulaires du bacca-
lauréat, qui poursuivent des études
supérieures à CLAVEILLE,y jouent un
intéressant rôle moteur. Les possibili-
tés très diverses de qualifications sont
molivantes.

, «Le passage au lycée doit servir
dans la vie.» C'est le premier souci des
enseignants. Ces statistiques sont là.
Elles attestent qu'au terme de leurs
études, les élèves et les étudiants de
CLAVEILLE ont neuf chances sur dix
d'entrer dans la vie aclive avec les
meilleures possibilités de réussite,

Voilà bien des raisons pour les
anciens de marquer leur attachement à
la vieille "PROF».

COTISATIONS

Beaucoup de cotisations ne sont pas encore réglées.

Soyez aimable de procéder au versement sans tarder,
cela évitera d.~s lettres de rappel ~t facilitera la tâche du
Trésorier', '

Le montant reste fixé à 50 Franèsminimum.

Adresser les cotisations à :

Claude JEINTRAT
Les Quatre Vents
24660 COULOUNIEIX - CHAMIERS

ou au C.C.P. 616,02 C BORDEAUX, MERCI

LEMOTDUPROVISEUR,~ "
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Un proviseur,. par principe, est
un ilinérant. Aussi, chaque fois qu'on
lui confie la direction d'un nouvel éta-

blissement, il doit s'imprégner de son
histoire. Qui donc pouvait mieux que
les anciens élèves, porter témoignage
de cette histoire?

Je voudrais dire ici, alors que
j'effectue ma sixième année à Cla~ei1le,
tout ce que je dois à l'Amicale 'pes
Anci~ns Elèves dans ma tâche.

Il convient en effet, tout en épou-
sant les changements nécessaires (pé-
dagogie, constructions, méthodes de
travaiO,de connaitrel'histoire (lagrande
et la petite) d'un établissement, afin
que toutes les modifications puissent
s'effeétueren continuité avec unp<:~sé
riche d'enseignement, qui porte la mar-
que d'un certain état d'esprit et témoi-
gne de l'originalité de l'établissement.

Je remercie M.BARRED Yet tous
ses camarades pour cet apport indis-
pensable.

L'es murs se modifient, la péda-
gogie évolue, l'éducation s 'adapte,-mais
le fond de l'esprit de C/f!Veille et de
l'ancienne "Prof» demeure.

Dans un univers où la consom-
malion et l'individualisme deviennent
parfois le.sseuls moteurs de la société,
il est essenliel que cette richesse du
coeur: souvenir et solidarité, perdure.

Avec votre'aide essentielle.j'es-
saie d'y apporter;ma modeste contribu-
tion.

Le Proviseur:
Jean-Marc RICHARD



Insertion et Réussite.
A l'heure où le contexte économique est particulièrement difficile, CLAVEILLE
apporte la preuve de la qualité et de la rentabilité de son enseignement
scientifique et technique.
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C'est à Clavei(le, qu 'i/sont jeté les fondements de leur réussite.
(Photo P.COUILLAUD)

Philippe DENOIx, titulaire
d'un BTS de fabrication mécani-
que est rentré chez Général-
Motors. Proposé par cette entre-
prise, il a suivi des études supé-
rieures durant une année aux
V.SA Dans sa société il est
aujourd'hui responsable d'une
unité de 90 -personnes. Jean-
Jacques VACHER est le respon-
sable de la section achats de
RENAVL T à Boulogne-
Billancourt.Jean-Marie NOBILIS
est entré à DASSAULT AVIA-
TION. Philippe MARTINEZ est
attaché à la direction des res-
sources humaines chez
CITROEN.

Ces garçons sont des an-
ciensde CLAVEILLE aujourd'hui
âgésde 25 à 30 ans. L'enseigne-
ment qui leur fut dispensé au
lycée, les diplômes qu'ils obtin-

~.~~' ~-- --

rent, leur ouvrirent toutes gran-
des les portes d'une vie active
conforme à leurs aspirations. I/s
furentenoutre toutnaturellement
.conduits à prendre des respon-
sabilités dans leurs entreprises
respectives où leurs qualitéspro-
fessionnellesfurentreconnueset
appréciées.

Sur le marché du travail,
bon nombre de techniciennes de
CLA VEILLE trouvent aussi d'ex-
cellents débouchés dans les do-

maines de l'automobile, de l'avia-
tion ou.du technique en général.
Elles se félicitent aujourd'hui de
pouvoir « être à la pointe de la
technique et de la recherche »,

Martine LEGRAND est
agent technico-commercial dans
une importante société de robi-
netterie en Charente. Elle a 18

personnes sous ses ordres.
Nathalie DUFAURE chefde zone
à la direction du service après-
vente de PEUGEOT a en charge
le ~ecteur des pays scandina-
ves.

Hôtes du proviseur Jean-
Marc RICHARD en novembre
dernier, ces anciens élèves pou-
vaient apporter concrètement té-
moignage de la qualité et de l'in-
térêt pratique des études qu'ils
suivirent au lycée. Leur réussite
professionnelle tout à fait signifi-

. cative méritait d'être soulignée.
Notreprésident PierreBARREDY
avait été convié à la manifesta-
tion de sympathie et de recon-
naissance qui avait été organi-
sée en leur honneur.

Max TALARIE.
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'l'., ALLEZt-ES. COQS -1/
~ Notrepremiermaillot. ~.

j? ~1(/ Prenonsla balleaubond.\,r~
Nous fûmes nombreux à porter le fameux maillot et à faire

briller les couleurs de la Prof, du Collège ou du lycée dans
différentes disciplines sportives.
Ce fut au bahut que certains Les CHAUVET, HERAUT, PASQUET, BELLETANTE,
d'entre nous firent leurs COMBESCOT, Ti/ou ANDRIEU, VIDAL, BORIE, BAUDIN,
premières armes. LOPEZ, DUJARRY, VIALARD, GUICHARD, JOLIVET,
Ils devinrent ensuite des MARJARIE, AUDY, MAUGUY, POURCHAREAU, DONNADIER,
sportifs de talent dans les GOUZOU, COSTES, LAGRANGE, BOST, CANHAPE, LADRET,
clubs,.au niveau régional, KRA PA TY, Jacques RUA UD, MERCIER furent tour à tour avec
voire f'nternational. bien d'autres de fameux «Coqs» du rugby,

En rugby notamment, Dés lors pourquoi ne pas Autour de Gabriel
leur dicipline favorite, Jean envisager des retrouvailles lors LAFOURCADE, fidèle amicaliste
Pierre RUAUD, Christian du prochain repas des anciens de toujours, footballeurs et
GOUMONDIE, Gabriel de Claveille au début de l'année autres athlètes ayant participé à
DELAPELLAGERIE, Pierre prochaine? C'est encore relati- des activités sportives dansl'éta-
BRETOU, Jacky BORDAS entre vemenl'loin certes, mais il faut blissement pourraient eux aussi
autres furent desinternationaux déjà Y penser en adhérant à connaitre la joie des retrou-
scolaires. Lejeune rugbyman de l'amicale. vailles. CHICHE fff
la PROF de St Georges, Pierre
ANDRIEU, allait bientôt devenir
«La Bille», joueur, dirigeant
puis président du Club Athléti-
que Périgourdin durant un demi
siècle. R'bbert ANTONIN, le ca-
det de 1956 est aujourd'hui di-
recteur technique national de
rugby.

Une grande table autour de
laquelle se retrouveraient les
«coqs» et leurs épouses se-
rait bien sympathique. Jean REY
qui fut à Claveille le prof pas-
sionné de rugby accepterait sans
doute volontiers de s'associer à
ce rassemblement pour le plaisir
de tous.

Nous en reparlerons.
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Cours de PHILO à la Prof: Jean-Paul René POMEVROl se souvient

A propos du récit en occitan de
notre ami Bertrand, en ce qui concerne
la municipalité de Périgueux dans les
années 20, il faut rappeler que Décem-
bre 1919 vit une majorité communiste
arriveràlamairie avec MM. Delagrange,
Darche et autres parmi lesquels était le
célèbre "Cacalou»,

AI/ons les anciens rappelez vous
le petit homme brun à la face
maigrichonne,que irrespectueusement,
on comparait à ces petites noix qu'on
appelait des cacalous ! C'était Mr Paul
Bouthonnier, professeur à la Profes-
sionnelle.

A l'époque on ne faisait pas de
philo dans les écoles techniques mais
notre Milou avait demandé que les clas-
ses terminales puissent bénéficier d'un
enseignement simplifié de philo per-
mettant à nos "futurs élites!>de ne pas
se trouver stupides si, dansune conver-
sation on parlait devant eux de
Schopenhauer ou Bergson ou de tel
autre,

Et il obtint 1 heure par semaine
(je crois) de cours de morale (pour ne
pas dire philo), Donc P Bouthonnier fut
un de ces professeurs. Je ne me sou-
vienspas s'il exerça a"ant ou après son

mandat de maire qui d'après les docu-
ments se situa de 1921 à 1925.

Je pense que ce fut avant 1921
puisque ma promotion le subit.Je suis
certain que les anciens Arts & Metiers
s'en souviennent. La plupart du temps,
il nous donnait une interrogation écrite
pendant 1/2 heure et cela lui permettait
de lire tranquillement son journal
"l'Humanité ",
Jean-Pau! René POMEYROL

Promotion 1918 - 1923~
~



Une belle page de civisme périgourdin:
LA BATAILLEDU LIEU-DIEU

par
Jean-Lollis GALET

Promotion 1931-1937

Première
Partie

Quand vous allez de Périgueux à Brive par la RN 89, vous laissez à votre gauche le charmant
château du Lieu Dieu. Vous ne vous doutez sans doute pas que vous longez un champ de
bataille de la Guerre de Cent Ans. Voici donc son histoire que j'ai contée dans «Périgueux et
ses Châteaux», qui est très peu connue, mais qui, je l'espère, vous intéressera.

- C'est Ill1message d'El1guerrand,' ill1ous al1l1oncedu Puy
qu'il va gagl1er Auberache afil1 de 110USprêter' mail1forte,
murmura le capitaine Bocglios. qual1d il eutfil1i de déchif-
frer le mal1uscrit que vel1ait de lui remettre Un archer,
déguisé en péleril1 de Saint-Jacques.

- Pal' les cornes de Lucifer, manquait plus que celui-
là, avec TU/'bert qui 110USarrivera du Quercy pour la
Quasimodo! grogna Lobastos avec mauvaise humeur,..

Il était clair. pour les deux chefs de pillards du
parti al1glais qui tel1aiel1t la forteresse d'Auberoche, que
l'arrivée de ces «rel1forts» allait rel1dre plus congrue la
part de butil1 qu'ils prélevaiel1t SUI'le plat pays des el1vi-
rol1s.

- Ill1e 110USreste qu 'ul1e chose
à faire, pousser les préparatifs pour
surprel1dre la ville de Périgueux et la
taxer à merci aval1t que 11'a,.,.ivent
nos chers compagnol1s, d'ici ul1edou-
zail1e de jours.

Les prêparatifs des An-
glais heureusemel1t,. ne demeurérel1t
pas il1conl1us des habitants de
Périgueux. La garnisol1 d'Auberoche,
dit la chronique «portait le ravage
dans toute la campagne, pillait, roboit,
prel1oitprisonniers, efforçait lesfem-
mes,Jesoit tous les maux que el1l1emys
pouvoientfaire voire même boutait le
feu.» <"

A l'al1l1ol1ce de l'assaut, la

sourde inquiétuc{e des Périgourdil1s, col1voqués à son de
trompe et de cymbales par le Col1sulat SUI' la place du
Coderc, écoutal1t l'ul1 des leurs, vétéral1 de plus de cent
batailles, Petra de Cresmieyras, se chal1gea el1détermil1a-
tion farouche.

- Que pas un /11stant l1e soit perdu! Suivez vos
col1suls, Hélias Mal1haba, Johanl1és de Soillaco, Amaldu
de Castel1eto, Hélias Jadol1ie, Guillelmo de Faussilh " ils
seront à votre tête dans l'épreuve. Pour commel1cer, remOI1-
tOI1Sles remparts ruinés entre la Toul' de la Bocharias et le
moulin de Saint-Front, que pas UI1jour, que pas une nuit à
la lueur des torches, ne col1l1aisse trêve.

LE DEFI

- Les Périgourdil1s, ces daml1és moutol1s, l1e s'el1
laissel1t poil1t conter! maugréa Bocglios qual1d ses espiol1s
lui apprirel1t que, désormais, il ne fallait plus espérer
s'emparer de la ville pal' surprise.

Lobastos ressassa un il1stal1t el1 silel1ce ses pensées
moroses.. il lui répugl1ait de renoncer aussi vite à si
tental1te proie.

- Les c!tadil1s SOl1t orgueilleux comme des
paol1s,Savoir si, pal' vanité, nous ne pourrions les attirer
hors de leur ville et les occire proprement en rase campa-

l gne.

L'idée plait à Lobastos dol1t le visage s'illumil1e.
- Je prel1drai el1 mains l'affaire s'il y a de gral1ds

coups à donl1er !
-L'idée n'est poil1t mauvaise, répartit Bocglios qui

était la tête pel1sante d'Auberoche.Noûs allol1S el1voyer
sil1gulier défi par héraut, aux coquelets de la ville.
Ils seral1t l'appât sUl' lequel se jetterol1t 110Svieux gaupils

A la porte d'Occidel1t, celle de Taillefer, une petite
députatiol1 de cavaliers se présenta à grand bruit sous la
bal1l1ière frappée du Léopard d'Al1gleterre, escortal1l UI1
héraut qu'on admit seul à pél1étrer dal1s la place. Il remit
1111parchemil1 au Col1sul Hélias, qui le lut deval1t gral1d

col1cours depeuple, à laffil1être de
la Maisol1 Commul1e :'"

«Défi porté aux jeÛnes guer-

riers de la ville. Dès d~pil1, aux
premiers rayol1s du soleil, trel1te-
neufcavaliers al1glais d'Auberoche
seront dal1s le vallon de Saint-

Laurent-sur-Mal1oire, prêts à sou-
tel1ir combat contre trel1te-l1euj ci-
loyens,de Périgueux. 011ne joutera
pas à aÎ'mes courtoises, mais bien à
armes tranchal1tes.»

Les Périgourdi;'s, comprel1ant

que, pal' leur promPtitud,~ reman-
Ier leur muraille, ils avaiel1t déjà
l'emporté sur l'ennemiprémière vic-
toire, grisés de ce succèl/f!iêpondi-
rent pal' des cris el1thousiastes et
belliqueux, 11fallul tirer du sort/e

nom des combattants, tantful gral1d le 110mbre des 1'O10ntai-
l'es.

La l1uit allait êlre ul1e exaltante veillée d'armes. A
deux col1suls, Hélias Mal1haba et Guillelmo de Fausilh,
échulle commal1demel1t de la troupe, ils veillèrel1t à l'équi-
pemel1t el à la formalion de leur cohorle, Les mères, les
femmes et les fial1cées retenaiel1l des larmes el les preux
éprouvaiel1lle tral1chal1t de leurs armes aval1t de revêtir le
pesal1t haubert. Le 3J mars J 390, aux premières lueurs de
l'aube, l'il1slal1l de la séparaliol1 sol1l1a. Le courageux
Desbarres, réputé pour SOI1esprit et pour SOI1adresse aujeu
de paume reçut des Col1suls périlleuse missiol1 de portel' au
premier ral1g la bal1l1ière de Périgueux, brodée des lours
crénelées de la ville. Au SOI1des trompettes, la troupe
s'ébral1la, chevaux caracolal1t, chevaliers casqués et
empanachés. A ul1e portée d'arc, SUI' le col1seil avisé de
Pétra de Cresmieyras qui, cheveux blal1cs floltant au venl,
pl'lld'homme s'il el1fÛt, les commal1dait, s'aval1çaienl à
pied deux cents citoyens de la ville POUl'l'USde lal1ces, de
crocs, d'épées et de coutelas, prêts à il1tervel1ir el1 cas de
traitrise. Dans le crochain trait d'union la fin du récit.
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(NOS
JOIES ET NOS

PEINES)
CEUX QUI NOUS ONT QUITTES

MAGAL Gilbert 1918/1922 - Avenue du Docteur Devi/lard 24310 BRANTOME

MESPOULEDE Jean 1922/1928 - Le Relais 24210 FOSSEMAGNE

MEYNARD Henri 1934/1935 - 12 rue Limogeanne 24000 PERIGUEUX

NABOULET Marcel 1921/1928 -24530 QUINSAC

ROUQUIE Pierre 1918/1921 - 75 rue Jean Secret 24000 PERIGUEUX

ROYE Guy 1941/1946 -7 rue Ed. Rostand 24660 COULOUNIEIX-CHAMIERS

THOMAS Jean 1919/1922 -27 Avenue J. Jaures 24660 COULOUNIEIX-CHAMIERS

VI;YSSIERE Albert 1913/1915 - 11 Place Plumancy 24000 PERIGUEUX

CEUX QUI NOUS REJOIGNENT

ANDRE Pascal 1971/1978 -24400 MUSSIDAN

BELLINGARD Claude -24580 PLAZAC

BERBESSOU Jacques 1961/1966 -rue SI. Vincent de Paul 40120 ROQUEFORT

BERBESSOU Michel 1957/1962 - Il rue des deux Ponts 24000 PERIGUEUX

JOLLIVET Marcel 1966/1968 -80, rue Victor-Hugo 24000 PERIGUEUX

LALANDE Pierre 1964/1971 - 24780 RAZAC S/ L'ISLE

CIANA Pierre 1936/1941 -24340 MAREUIL S/ BELLE

SERRES Jean 1935/1941 - 12 rue Jacques le Lorrain 24000 PERIGUEUX

VIGNAL J. Pierre 1947/1953 - 24660 NOTRE DAME DE SANILHAC

TOGNAZZIJ. Paul 1954/1956 - 1 rue des Pétunias 24750 TRELISSAC
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